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THEOREME SUR LA DIVISIBILITÉ DES NOMBRES.

FAR O. R.

Soit A un nombre de p-\-i chiffres , n un facteur quel-

conque par lequel on multiplie le chiffre des unités de A, si

l'on ajoute à ce produit le chiffre des dizaines, qu'on multi-

plie le résultat par n, qu'on ajoute à ce second produit le

chiffre des centaines, etc. ; qu'on répète la même opération jus-

qu'au chiffre de l'ordre le plus élevé de A , et qu'on désigne

par R , le dernier résultat de ces opérations, la divisibilité

de A par un diviseur quelconque de \0n — 1 dépendra

deR.

Si, au lieu de procéder uniquement par l'addition, on em-

ploie alternativement la soustraction et l'addition, retran-

chant du premier produit le chiffre des dizaines, ajoutant au

second les chiffres des centaines, retranchant du troisième

le chiffre des mille, etc., la divisibilité du dernier résultat

obtenu R, par un diviseur de 10rc+l , sera la même que

de A.
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Dans les deux modes de vérification, on simplifiera le cal
cul, en élaguant successivement tous les multiples du divi-
seur essayé, à mesure qu'ils seraient compris dans les résul-
tats successifs.

n
Si Ton considère la fraction ——, et qu'on désigne par p Ir

nombre qu'il en faut retrancher pour que son numérateur
R — pnp soit divisible par le diviseur qu'on a en vue , p sera
aussi le reste de la division de A par ce diviseur.

La démonstration de ce théorème est très-simple , car on
a évidemment :

R = ajip -f- ajiv~l + ajip~* +a3n
v~* -}----+^r- a<>> a^ tfa?

 ar>

désignant les chiffres de À , de manière que
A=rtI,10" + af,_1 lO""1,...^. 10 + «0,

d'où Ton tire
« " ( A - p J - j i W - l ) ^ , -\-na _i(io7/~"_î)-|

-f- n'ap^ ( ï W — 1 ) + R — pji».

Si Ton considère los diviseurs de iOn — 1 ; pour ceux de
10«-{-l, on a:

\\ = aon
p—asn

p-'-\-aln
p^ ±ap,

et wp(A — p) = (10/iPzpl) ap + nav_x (ion**'± 1), etc.
Le théorème énoncé résulte de la considération de ces rela-

tions.
Exemples Diviseurs de 10/i—1 et de 10/2-fl, qu'on peut

vérifier par la méthode que nous venons d'exposer.
n - i donne 3, 9 pour diviseui de i o n — i . et n pour diviseur de ion-f i
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